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ENTREVUE
AVEC LE RECTEUR

Nous commençons l'année 1986 par une entrevue avec
le recteur de l'Université, Guy Massicotte. Mon­
sieur Massicotte occupe le poste de recteur depuis
l'automne 1982. Il avait obtenu un doctorat en
histoire avant de devenir pro fesseur à l' UQAR, en
1973. Il a également assumé différentes fonctions
administratives avant de devenir recteur.

NOUVEAU GOUVERNEMENT

Q Un nouveau parti est en fonction au parlement
de Québec. At t entez -vous beaucoup de ce nou­

veau gouvernement pour rétablir la situation finan­
cière des universités? Comment voyez-vous l'avenir
de l' UQAR avec le nouveau député, monsieur Michel
Tremblay?

R Les marges de manoeuvre de l'Etat sont telle­
ment étroites qu'il Y a peu de changements à

at t endre , même de la part d'un go uv ernement bien
intentionné. Souhaitons à tout le moins que les
compressions et autres ponctions ne soient pas ré­
tablies.

Lundi, 13 janvier 1986

SESSION D'HIVER 1986

13 janvier. C'est aujourd'hui journée d'accueil
des étudiants de l'UQAR, pour la session d'hiver
1986. Au Bureau du registraire, on prévoit que
1350 étudiants à temps complet confirmeront leur
inscription. De ce nombre, l'Université accueille
une centaine de nouveaux étudiants (dont une qua­
rantaine en administration). Nous souhaitons à ces
nouveaux membres de la communauté universitaire une
bienvenue spéciale.

Pour ce qui est du temps partiel, on s'attend à re­
cevoir cet hiver environ 3500 étudiants. Près de
1400 étudieront sur le campus, alors que les autres
sont répartis dans plusieurs villes du Bas-St-Lau­
rent, en Gaspésie et sur la COte-Nord.

Ces statistiques se comparent en proportion avec
celles de l'hiver 1985.

Bonne session à tous. Les cours commencent le mar­
di 14 janvier.

Au plan régional, l' UQAR, comme toutes les autres
institutions du milieu, est dépendante de son envi­
ronnement politique et essaie d'en tirer le meil­
leur parti possible. Dans ce sens, nous collabore­
rons du mieux que nous pouvons avec les autor i tés
politiques. Monsieur Tremblay, tout comme monsieur
Paradis, d'ailleurs, le député de Matapédia, ont
exprimé beaucoup d'intérêt pour l'UQAR. Les colla­
borations s'annoncent donc fructueuses.

(suite à la page 2)
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ÉVÉNEr~ENTS 1MPORTANTS --.

Q 1986 s'annonce comme une année mouvementée à
l'UQAR. Plusieurs colloques, dont cert ains

d'envergure internationale, doivent avoir lieu.
Qu'est-ce que cela siqnifie pour une petite un iver­
sité régionale?

R Deux choses. Tout d'abord, que les pro fes ­
seurs sont bien connus dans les grands r és e aux

internationaux d'activités scientifiques et écono­
miques. C'est une preuve de maturité. Mai s pl us
encore, nous avons attiré ici ces grands congr ès .
C'est un signe manifeste de la crédibilité des pe r­
sonnes et organismes concernés dans leur mi lieu
respecti f, et aussi, de leur motivation et de leur

ÉCOLE D'ÉTÉ

Q L'été 1986 marquera l'ouverture d'une Ecole
d' ét é à l' UQAR: d'une part, des Anglophon es

de l'Ouest canadien viendront étudier à l ' UQAR;
d'autre part, des cours d'arts graphiques seront
dispensés. Quelles sont les perspectives d ' aveni r
de cette école? Est-ce que ces projet s peu vent
avoir un impact sur la construct ion d'une rés iden­
ce?

R En matière de développement, vous savez, il
est toujours difficile de conjuguer enthou­

siasme avec réalisme. Mais il me semble qu 'avec
cette Ecole d'été, nous tenons une bonne i dée .
Tout d'abord, elle est supportée par des personnes
dynamiques, créatives et compétentes. Ensuit e, l es
thèmes que nous proposons rejoignent des i nt ér êts
nouveaux et importants dans notre société. La vo­
lonté d'apprentissage du français par les Angl opho­
nes est devenue un phénomène social dont on ne
soupçonne pas encore toute l'importance. Il y a

NÉGOCIATIONS

Q La fin de 1985 marque l'échéance de l a co nven­
tion collective avec les professeurs , et à la

fin de 1986 , la convention collective du pe rsonnel
non enseignant arr ivera à terme. Comment ant ici ­
pez-vous les négociations qui viendront?

R L'Université a passé à travers une crise ex­
trêmement grave au cours des t r ois dern ières

années, grâce, essentiellement, à l'e ffor t de pro -

BUREAU DU RECTEUR

Q Depuis peu, le Bureau du recteur est devenu un
serv ice doté de nouvelles ressources, r es pon­

sables des relations avec le milieu et prêtes à
collaborer à l'organisation d'activités s ur le cam­
pus. Quelles seront les premières mi s sion s de ce
Bureau réorganisé?

R Monsieur Réjean Martin continuer a son travail
au plan de l'information universita ire et du

développement des clientèles. Libéré de ce rtai nes

travail acharné. Il faut rendre hommaqe, à cet
égard , à monsieur Robert Paré pour le conqrès de
l'Acdeaulf su r l'éducation des adultes, à monsieur
Mohammed El Sabh pour celui de la Sociét é Tsunami
sur le thème "Périls et c at as t r ophes " , ainsi qu'à
madame Hélène Tremblay et au Groupe GERMA qui ont
organisé de toutes pièces un qrand symposium inter­
national sur la pêche côt ière. Il faut mentionner
aussi, à l'automne '86, deux autres activi tés d'im­
portance: un Salon de la forê t , sous la r es pons a ­
bilité de monsieur Jean-L ouis Chaumel et du CIRAST,
et un colloque su r l'éth ique, par le groupe Ethos
et monsieu r Pierre Fortin .

des dizaines de milliers d'Anglophones qui souhai­
tent apprendre le françai s et envoyer leurs enfants
dans les écoles françaises pour lesquelles il faut
des enseignants et des enseignantes.

Quant arx arts visuels, enco r e là, en nous plaçant
à la fine pointe des connaissances dans les techni­
ques de composition informatique et électronique de
l'imaqe, nous venons satisfaire des besoins qui
sont croissants dans cet te civilisation du visuel
qui nous immerge.

Bien sOr , cette Ecole con stitue un argument supplé­
mentaire pour la construction de résidences. Il me
semble, à cet égard, qu' i l faudrai t revoi r le con­
cept de résidences pour les intéqre r dans celui
d'un nouveau pavillon de la Culture et du dévelop­
pement qui intégrerait les résidences , l'Ecole
d'été, les études en développement réqional, ainsi
que les act i vités de support au développement ré­
gional.

ductivité et l'esprit de coll aborat ion de tous les
employé-e-s e Il Y a eu que l ques accrocs, bien sOr,
mais sans mise à pied, et avec moins d'arqent, nous
avons accueil li plus ri' ét ud i ants, év ité l a tutelle
et maint enu l e déve loppement . Je sui s co nfiant que
cet te matur it é prévaudra dans les procha ines néqo-
ciations .

tâches de relations publ i ques et de recrutement, i l
pourra mlass ister dans l a or épar at i on de certains
documents institutionne l s dont j'avais qardé la
responsab il i té de par mes fonct ions ant ér i eures.
Madame Henriette l.auz i e r étan t libérée de ses t~­

ches secrétariales, pourra mieux assister les qrou­
pes internes dans 1 "o r qan i s at inn d' act lv i t é s spé­
ciales qui ont un caract èr e public. Flle secondera
monsieur Martin dans son t r ava i l de recrutement, et
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portera, comme toute l'équipe d'ailleurs, un inté­
rêt encore plus marqué à notre présence et à notre
v l S i b i lit é su r 1P. ter rit 0 i re .

L a v é rit ab 1e nouve aut é, b l en s Qr , c ' est l' a j 0 ut du
poste de Responsable des relations avec le milieu
r éq ional, co nfié à madame Linda Jo nes. 1l s' aq i t.
d'un poste de développement qui a été rattaché au
Bureau du rect.eur dans la mesure ou l'accentuation
de notre présence dans le milieu constitue une
priorité de la direction pour les prochaines an­
nées. 1l faut, à cet ég ard, mieux appuyer les pro­
fesseurs qui s'intéressent à l'intervention dans le
milieu, mieux répondre aux besoins éducatifs et
sc i ent i f i que s de la région en termes de formation
sur mesure et de recherche et développement; enfin,
et surtout, peut-être, il faut anénaqer des oppor­
tunités de formation pratique et d'insertion dans
le milieu pour les étudiant-e-s et les dip16­
mé-e-s.

I_es étudiants et étudiantes sont la plus grande
ressource de l'Université, et c'est une ressource
renouvelable. Si l'Université peut jouer un véri­
table rôle de développement dans le milieu, c'est
en misant sur cette ressource. Déjà, dans le do­
maine maritime, avec l'Institut Maurice-Lamontagne
et le Centre des ressources maritimes (CRMEQ), nous
disposons de t.ous les outils qui nous permettent de
boucler le cercle "Formation - Investissement dans
le milieu", par la filière des diplômé-e-s de
l'océanographie et de la gestion des ressources ma-
ritimes. En éducation et en administration, beau­
coup a été fait par les stages, dans le premier
cas, et par des organismes comme CAMPE dans le se­
cond. Dans les sciences naturelles et les sciences
humaines, en développement régional, il reste beau­
coup à faire pour valoriser la formation dispensée
en termes de contribution au milieu. Ce sera sOre­
ment la première priorité de madame Jones.
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LES ÉTUDES À TEMPS PARTIEL --------------------------------------.

Q
Le Conseil des universités s'interroge ces
temps-ci sur la place des études à temps par­

tiel par rapport aux autres missions de l'Universi­
té. A l'UQAR, la majorité des étudiants sont ins­
crits à temps part i e l . Bien sOr, cela est lié au
t aux de seo l ar isat ion de notre réq ion et à la dis­
persion de notre population. Mais quels seront les
pr inc ipes que défendra l' UQAR par rapport aux étu­
des universitaires à temps partiel? Car il semble
qu'au Consei l des universités, on veuille mettre
l'accent sur les études à temps plein et les études
avancées.

R Ce n'est pas spéc i fiquement le temps part iel
qUI est visé par l'étude du Conse i l des uni­

versités' même s'il est exact que beaucoup vou­
draient priviléqier les études à temps complet et
les études de deuxième et troisième cycles. Le
Conseil des universités s'inquiète, quant à lui, de
la fréquent ation des proqrammes de cert i ficat, et
plus spécifiquement, de ceux qui ne constituent pas
des composantes de baccalauréat. Or, il y en a re­
lat i vement peu à l' UQAR, qu i , à cet éqard, n'est
pas vraiment visée par l'étude en question.

Il est certain que les étudiants et étudiantes ré­
c lament de l a format ion courte. Il est également
év ident que les rèq l es de financement ont inc i té
les universités à chercher des nouvelles clientèles
pour protéqer leurs bases de financement, et de le

faire là où les coOts étaient moindres. Un finan­
cement plus neutre, qui n'incite pas à la croissan­
ce et qui subventionne selon le coût réel les nou­
velles clientèles, laissera les universités plus
libres de leurs choix. Alors, la question se pose­
ra pour l' UQAR de savoir à quels types de besoins
elle veut répondre en priorité: études avancées,
baccalauréats, certi ficats, formation sur mesure,
enseignement sur le campus, enseignement sur le
territoire ••• Les discussions en cours sur le Plan
triennal devraient nous permettre de mieux préciser
nos orientations.

Personnellement, je crois beaucoup à un développe­
ment équilibré: il importe, par exemple, de ren­
forcer les études avancées en administration et de
consolider les premiers cycles en sciences pures et
en sc iences humaines. Quant à la formation courte,
si elle donne accès à des crédits miversitaires,
elle devrait toujours être récupérable dans des
baccalauréats, qui restent, à mon sens, la diplôma­
tion universitaire de base. Cette stratégie com­
porte en outre l'avantage supplémentaire de contri­
buer à la consolidation des activités de premier
cycle, en permettant l'utilisation des mêmes cours
dans plusieurs programmes. Cette formation, natu­
rellement, pouvant être aussi bien offerte à temps
complet qu'à temps partiel. Autrement, il vaudrait
mieux offrir simplement des activités non créditées
et qui s'autofinancent.

LA BEAUCE -----.

Q La Beauce. Nous savons que l' UQAR a dé j à un
pied dans cp-tte région, par les cours qu'elle

y donne. Cependant, l' UQAR hés i t e à répondre da­
vantaqe aux nombreux besoins exprimés par cette ré­
gion, pour la raison qu'elle n'est pas située dans
le t e r r i t o i r e naturel de l'Université. Quelle est
votre positIon à ce sujet?

R
ont

Les instances de l'Université, le Conseil
d'administration et la Commission des études,
commencé à formuler une position sur cette

quest ion. On peut la ramener à trois éléments:
1) les limites Ouest ont été fixées à Sainte-Marie
et à St-Georges, ce qui exclut Lac Mégantic et
Thet ford Mines; 2) on maint iendra à leur niveau
actuel le nombre d'activités; 3) les opérations en
Beauce seront dir igées par le bureau de Lév .is , La
préparat ion du Plan triennal et les discussions à
venir avec le Réseau de l'Université du Québec per­
mettront de confirmer et de préciser ces orienta­
tions.

(suite ~ la page 4)
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GÉNIE ET MÉDECINE?

Q Il arrive parfois que des personnes réclament
de l'UQAR qu'elle s'engage dans des programmes

en génie et en médecine, pour répondre à des pro­
blèmes régionaux. Est-ce que de tels projets sont
envisageables?

R La médecine, il ne faut pas y penser. Quant
au génie, il est pratiquement impossible, dans

le contexte actuel, de se bâtir un département nou­
veau, ce qu'il faudrait faire pour dispenser un
programme de génie. C'est pourquoi nous avons opté
pour une autre stratégie. Tout d'abord, dispenser
un deuxième cycle en génie marit ime, une sorte de

SOUHAIT POUR L'ANNÉE

complément océanographique pour des ingénieurs. le
dossier est actuellement à l'étude au Consei Ides
études de l'Université du Québec. Ensuite, nous
associer à l'Eco le de technoloqie supér ieure pour
que soit offerte une partie de leur proqrammation à
Rimouski, l'UQAR assumant les cours pour lesquelles
elle dispose de ressources, en sc iences pures no­
tamment. Des pourparlers préliminaires ont été en­
trepris à ce sujet, et la Commission des études
sera appelée à donner un mandat en ce sens à sa
réunion de janvier.

R Comme institution publique, l'Université subit
les effets de la crise du secteur public; com­

me institution scienti fique, elle est à la fine
pointe du développement. Je nous souhai te à tous

Q Avez-vous un souhait à formuler à la communau­
té universitaire, en ce début d'année 1986?

d'assumer cette contradiction en espérant que nous
aurons moins à nous battre contre les compressions
du secteur public, et plus, à travailler pour pré­
parer la société de demain, une société où la
science et la technologie, la culture et le déve­
loppement seront les valeurs dominantes. Bon suc­
cès à tous.

• Dix étudiants de l' UQAR ont réussi leur examen
final de l'Ordre des comptables agréés du Québec,
pour l'année 1985. Six de ces étudiants en
étaient à leur première tentative: Suzie Beau­
lieu et Yves P. Gendron (de Rimouski); Patrick
~ours (Trois-Pistoles), René D'Amours (Val
Brillant), Pierre Madore (Rivière-du-Loup) et
Manon Nobert (Sept-Iles). Quatre autres ont
réussi à leur deuxième essai: Jacques Dorval et
Michel Dumais (de Rimouski), Maurice Laplante
(Ville Dégelis) et Brigitte Ross (Mont-Joli).
Félicitations aux nouveaux membres de cette pres­
tigieuse association de comptables.

• L'Université du Québec vient de recommander au
gouvernement la nomination d'un nouveau recteur à
l'Université du Québec à Hull. Il s'aqit de mon­
sieur Jacques Plamondon, aupar avant rat taché à

l'Université de Sherbrooke.

• Nous offrons nos vives condoléances à Simone For­
tin, du Service des finances, en deuil de sa
mère, madame Yvonne Fort in, de Sayabec, décédée
le 23 décembre dernier.

• Le numéro de téléphone général de l'Université du
Québec à Rimouski sera facile à retenir cette an-
née, pour ceux qui n'ont pas la mémoire des chif­
fres. Vous n'avez qu'à penser à l'année qui com-
mence: 723-1986.

• Sylvie Harrison, Line Lévesque et Gérald Parent,
trois diplômés de l'UQAR, sont depuis peu membres
officiels de la Corporation des comptables qéné­
raux licenciés du Québec (CGA).

Dans son édition de janvier, le maqazine québé­
cois Québec-Science propose à ses lecteurs un ar­
ticle sur l'Institut d'océanoqraphie de Woods
Hole (USA), qui a fait la manchette des journaux
l'automne dernier, lors de la découverte du Tita­
nic, au fond de l'océan Atlant i que ,

Dans l'ensemble, les Québécois se font une imaqe
fortement positive de la science. Ils font con­
fi ance aux chercheurs et voient d'un très bon
oeil l'arrivée de nouvelles technoloqies dans
leur vie, à l'exception de la robotique, qui sus­
cite chez eux de vives inquiétudes. Par ail­
leurs, bien qu' ils s'affichent résolument opt i­
mistes face à l'avenir, ils se révèlent un br in
nostalgiques du passé. Ce sont là les principa­
les conclusions d'un sondaqe à propos de la
science et de la technologie, dont les détails
sont présentés dans le numéro de décembre 1985 de
Québec-Science.

Coop-UQAR
Afin d'offrir un me i l leur se rv i ce dans le rl~h'Jt dp

session, la COOP ajoutera des heures supp l érnent Ri­
res à son horaire réqulier.

Les heures d'ouverture seront, pour les ~ premipres
semaines:

du lundi au jeudi inclusivement: rlp. 8 h à 17 h, de
18 h à 20 h;

le vendredi: de 8 h ~ 16 h~

1e samed i : de 10 h à 14 n ,
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L ' inscr ipt i on aux act i vit és ph ys i ques et sport ives
s e f ait du 13 au 16 janv i e r , Les act iv ités sont
répart ies en quat re secteurs: réeréat if, compét i-
t if , éd uca t i f et condi t ionnement phys i que . Pour
con naî t re les hora ires et coût s d' inscr ipt ion de
tout e s ces aet i vit és, nous vous demandons de con­
s ul t e r le cahier spécial dans le journal Echo­
d ima nche , du 12 janvier. A noter, quelques nou­
ve autés: dans le secteur de conditionnement physi­
que , un cours aérobie, des activités de condition­
neme nt physique et un proqramme de mieux-être et
ama iq r i s s eme nt . Dans le secteur éducatif, mention­
nons la créat ion d'une école de gol f, trois ni­
veaux, par le professionnel Maurice Leblanc. Si-
qna l ons aussi la popularité de la clinique de bad­
mint on , le samedi, de 10 h à 12 h.

Vou s vous intéressez au plein air? Le lundi 13
janv i e r , jour de la Rentrée, il y aura une journée
spéc ial e sur le plein air. Un atelier de fartaqe
de ski et d'animation sera présenté à l'Atrium. On
pou r ra y obtenir des dépliants d'information, et y
dég us t e r une soupe maison ou une tisane. Les per­
sonnes intéressées pourront répondre à un mini-son­
daqe conce r n ant des suqqestions d'activités pour
1 'hiver 1986. Enfin, si vous vous présentez au
k i osque d'animation, vous serez éliqibles pour le
t i r aq e de prix de présence, à partir de 15 h , à
l' Atri um. ~e manquez pas ça'

• Yve s Lemay, un diplômé de l' UQAR en bioloqie, a
reç u rle la Société zooloqique de Québec Inc. une
bourse de 7000 $, pour ses travaux sur le tétras
des sa vane s . Monsieur Lemay poursuit actuelle­
ment de s études de maîtrise à l'Université de
l ' Alberta, en zoo l oq i e . C'est la deuxième année
de suite qu'un d i p l ômé de l'UQAR se mérite cette
b 0 ur s e . L'an dern i e r , Je an - Pier r e Oue Il et en
av a it obtenu une, pour ses travaux sur la marmot­
te. Mons ieur Duellet est inscr i t en mai tri se à
l'Université de Montréal. _Dans les deux cas, les
r echerches de ces étudiants au deuxième cycle
son t diriqées par un professeur de l'UQAR en b i o ­
l oqi e, Jean Ferron. Une entente lie alors l'UQAR
et l'université rl'accueil.

. Se Inn LJn~ enquête, la c l i ent è l e du Col l èqe de Ri ­
mou sk i devr a i t se situer autour de 4100 élèves,
en sept emh r e 19Rh. De CP nombre, 1 "scy€) s' insc r 1-

rai ent au secteur qénéral, 2~h5 dans les proqr am­
me s or o f eesi onne l s pt 38n fréquenteraient l' Ins­
t i t ut. de mar irie . [es chiffres ser a i ent compara­
bles à ceux rie l'Année précpdente. Slqnalons que
1e [0 1l èq e rie Ri molJ SkI est lepr i ne l pal lieu de
recr utement cie cllentèle pour l'UQAR.

• Un anc i en fiimnusko 1 S, mai nt enant ét ah 1 i à Qué­
hec, Michel Pome r l e au , s i on a i t cians le journal Le
So l e i l du ~1 déc embr e rler ru e r un doas i er sur

A sa réunion (314e) du 16 décembre 1985, le Comité
exécutif a résol u:

- d' engager ~ 1. t1ari0 Vigneaul t com.ie professeur régul i er
en santé et sécurité au travail au département des
sciences pures;

- d'engager ll, r-1ichel Fortier comme professeur ré guli er
en coupor temcnt organ is at ionnel (psychosociologie des
organisations) au département des sciences de l'admi ­
nistration;

- de renouveler le congé sans t rai tement de f.1. Jcall­
François Abgrall;

- d'engager les somllles requises pour les charges de cours
assurées par les chargés de cours ou en appoint f)ar les
professeurs â la session d'hiver 1986;

- dapurouver une convent i on avec l e ministère de l'En­
se i qneuen t supérieur et de la Science relative au sé­
jour de t~. Alain La l3arre dans l 'entreprise Les Crabes
forestiers limitée ;

- d'autoriser l'achat d 'un appareil échantillonneur de
gaz et accessoires au montant d'environ 12 00Q $ de l a
compagnie He',-J1ett Packard (Canada) Ltée;

- d'approuver le renouvellement pour douze mois du con­
trat de servi ce des macht nes â écri re avec 1a cornpaqni e
IJM Canada Ltée pour environ 13 500 $;

- d'approuver le contrat de donati on des archives du
Syndi cat national de l ' ind ustrie du bois de Priee;

- d'approuver la convent ion re l at i ve à la ret rai t e de
~J1. Rod ri gue Hube rt;

- d'approuver le contrat de contribution fin ancière du
m inist~re de l'Expansion i ndustri e l l e régi onal e au col ­
loque international sur l es pêches à Rimouski en 1986;

- d'a;:>proûver la convent ion avec le ministère de l'Agri­
culture, les Pêcheries et de l'Alimentation relative à
la subvention du minis tère pour le colloque interna­
tional sur les pêches à Rimous ki en 1986;

- d'approuver un projet à présenter dans le cadre -du
proqr anme de déve1oppemen t de 11emp lo i du Canada.

A sa réunion (3l5e) du 20 décembre 1985, l e Comité
exécutif a résolu :

d'affecter un montant d'environ 3D 000 $ , à môme le
uudget d'investissemen ts : acquis it ions 1986-87, pour
l ' acqui s it i on de trois imp ri ma ntes et de dix micro­
ordinateurs Ibi1-PC et d' aut or i ser l'acha t de ces équi ­
pemen ts de la compagni e I Ut'1, dont hui t mi cro-ordi na­
teurs pour l es laboratoi re s d' enseignement et deux
pour le département des sci ences de l ' admi ni s t r at i on
dans un l ocal accessib le â tous l es professeurs;

- d'autoriser les travaux requis pour l'installation
de huit micro-ordinate urs en laboratoires d'enseigne­
ment et de deux autres dans un l ocal accessible â
t ous 125 professeurs de département des sciences de
l'a dm i ni s t rat ion .

Cent re de docurnen ta t ion adrui ni s t r at ive

l ' ave n ir de Rad io-Québec , c et t e soc iété d'Et at
t.i r a i l l é e entre sa vocation éducative , ses rac i ­
nes pol itiques et s a marqe fi na nci èr e réduit e .
Miche l co nna î t l e su j e t à f ond: i l a présent é
devant jury , just e avant Noë l , à l' UQAR, son mé ­
maire de mait r ise en déve loppement réq ional s ur
la réqionai isat ion de Radio -Qu ébec .
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CALENDRIER

13 janvier 1986

14 janvier

22 janvier

27 janvier

15 et 16 février

3 au 7 mars

accueil et remise des horaires
individuels

début de la session

le Festival de la rentrée

fin de la période de modifica­
tion d'inscription

Omnium de badminton du Bas-St­
Laurent

période de lecture (suspension
des cours)

A L'UQAR

18 mars

28 mars

31 mars

2 avril

15 avril

2 mai

festival de volleyball

congé du Vendredi Saint

congé du Lundi de Pâques

date limite pour l'abandon de
cours sans mention d'échec

Gala du méritas sportif;
soirée fin d'année

fin de session

ACTIVITÉS IMPORTANTES EN 1986

L'UQAR sera l'h6te d'au moins cinq ect iv i.t és d'im­
portance, au cours de l'année 1986. Voici, briève­
ment signalés, ces événements qui attireront en nos
murs des spécialistes de plusieurs provenances.
Sachons tous accueillir chaleureusement ces invi­
tés.

1. Les 11, 12 et 13 juin 1986, des spécialistes de
la formation des adultes se réuniront à l' UQAR
pour discuter des impacts produits par les in­
novations pédagogiques. Ces innovations peu­
vent être reliées aux nouvelles technologies,
mais aussi aux structures ou à l 'orqanisation
des cours, ou bien au cont enu même des cours.
Les innovations assurent-eiles une meilleure
formation à l'adulte? Une meilleure accessibi­
lité? Sont-elles essentielles? Alan Wright,
de l'UQAR (724-1542), est la personne à contac­
ter pour ce colloque, organisé conjointement
par l'Université rimouskoise et l'Association
canadienne d'éducation des adultes des univer­
sités de langue française.

2. "Périls et catastrophes". Tremblement de terre
au Mexique, cyclone en Floride, raz-de-marée au
Bengladesh, pluies acides sur le Québec. Les
catastrophes, causées par la nature et parfois
par l'hol1l1le, s'attaquent à toutes les régions
du globe, sans pitié et souvent sans prévenir.
Est-il possible de prévoir de telles catastro­
phes? Qu'est-ce qu'elles ont en commun ces ca-
lamités? Comment limiter les dég~ts? Du 3 au
9 aoQt 1986, des chercheurs du monde entier se
donnent rendez-vous à Rimouski, pour un Sympo­
sium sur les périls et les catastrophes. Qua­
tre organismes parrainent le Symposium: la So­
ciété canadienne de météorologie et d' océano­
graphie, la société Tsunami, l'Association in-

ternationale de sciences physiques des océans,
et l'Université du Québec à Rimouski. Mohammed
El Sabh, de l'UQAR (bureau: 724-1755, secréta­
riat: 724-1770) est le principal responsable
de cette activité.

3. Du 10 au 15 aoOt 1986, une conférence interna­
tionale sur "la pêche artisanale et le dévelop­
pement économique" aura lieu à l'Université du
Québec à Rimouski. On y discutera des méthodes
de pêche, de la modernisation de la flotte, de
la protection des stocks, etc. Le tout est or­
ganisé par l'UQAR et l'International Institute
of Fisheries Economies and Trade, des Etats­
Unis. Pandelis Vlahopoulos, du Groupe d'études
des ressources maritimes de l'UQAR, est le
principal responsable (secrétariat: 724­
1576) •

4. Les 11, 12 et 13 septembre 1986, le groupe
CIRAST de l'UQAR organise un Salon de la forêt,
sous le thème: "La technologie et notre fo­
rêt". Cet événement est destiné à fournir une
information technique sur les dernières techno­
logies pertinentes à l'industrie forestière.
Responsable: Jean-Louis Chaumel (724-1565).

5. Quelles sont les principales val eur s en jeu
dans la société québécoise, en ce qui concerne
par exemple le féminisme, l'éducation, l'écolo­
gie? Du 29 au 31 octobre 1986, le groupe de
recherche Ethos, de l'Université du Québec à
Rimouski, présentera un colloque sur les états
généraux de l'éthique au Québec. Le pr incipal
responsable est Pierre Fortin, professeur
d'éthique: 724-1556.
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